
BELGIQUE 
Le centenaire du pensionnat 

de Passy-Froyennes 
D y « eu cent an*, «n avril damier. 

•ro* W pensionnat d» Passy ouvrait • •* 
• M i n En fait, il «xlstalt d*)* depuis 
éaui anj . à 1» maison mer* de* Prèr**. 
rsj» du Paubourf-Satnt-aiartln. à Paria, 
•Ton H alla »'ln*taJl*r au 40. de la m 
Bées», k Paaey. 

La> diractlon du nouveau panalonnat 
fut confiée au fréra Théotique. 

A aa» début*, racola ne comptait que 
ernquante-*ix élevas. Kl* en abritait aut 
cents, quand, an 1SSS. le fréra Llbano* 
•ooeédalt au frère Théotique. 

Xn î a n , le frira Albert Marie prenait 
la •accession d u frère Llbanoe Jusqu'en 
U M . De nombreux bâtiments complé­
tèrent laa ancien», e t tout an donnant 
«me rte nouvelle à la congrégation du 
•ncré-Cojur. la frère Albert fondait le* 
retraites de fin d'étude* et la société de 
persévérance. 

I n 1SS4. le frère Auguste Hubert de­
vient directeur à son tour, n adapte le* 
programme* d* Paaey aux examen» du 
baccalauréat de l'enseignement secon­
daire apéclal et organise dea concourt 
Uttérstree en première division. 

C'est eoue aa direction que a* posa le 
problème Important, presque tragique^ 
de l'exil d u pensionnat de Paaay. menacé 
en 1904 par les décréta d'expulsion de* 
congrégations rellflauaee. 

L'blstortograpb* de Pseay-Proyeunes 
•aooorte ainal cette pas» douloureuse : 

iTlnaptré par une fol ardent* et u n 
amour Invincible de la Jaunes»», déa 1804, 
• résolut de transplanter en Belgique la 
pensionnat de Paaay. Avant même que sa 
maison ne fût atteinte par le* décret* de 
proscription, dèe le début de l'année 1904. 
approuvé par aea supérieur», 11 chercha. 
prés de 1» frontière française le terrain 
qui lui permettrait de réaliser «on pro­
jet. Moin* de nuit mol* après, k cinq kilo­
métrée de la frontière, près d'une halte 
de chemin de fer entre Proyennea et Ba-
megnlee-Chln. •'élevait la allhouette du 
majestueux pensionnat qui retient lea re­
gards d* tous les voyageur» allant vera 
Tournai. 

, Paaey ne fut atteint par le» décret» 
qu'en 1»0S. mais, déa le 10 Octobre 1904. 940 
élèves du pensionnat Selnt-Plerre de Lille, 
victime* dee loi* eectalree. trouvaient dan* 
une parti* Importante du bâtiment prin­
cipal, dea locaux suffisamment terminés et 
aménagée, pour commencer aana trop de 
difficulté» une nouvelle année ecolalre. 

4 L'année suivante, c'était le tour de 
Paaey. \a frère Auguata-Hubert pouvait 
dire : e^ilous somme» frappée, mal* non 
tuée. Si nou» faisons l'oeuvre de Dieu. Dieu 
noua gardera ». 

« La distribution de» prix fut solennelle 
comme à l'ordinaire. Le frère Auguste fé­
licita lea famlllee de» sacrifices consentis 
A une éducation chrétienne et virile, puis 
montrant la drapeau. 11 promit de l'empor­
ter en exil, pour que la vue dea couleur» 
nationales apprenne a tous asa enfants A 
devenir plu» sincèrement et plu» généreu­
sement français 

e Lea frères de Passy et ceux de Lille 
passèrent leurs vacances à organiser la 
nouveau pensionnat. Le 9 octobre. Proyen­
nea pouvait recevoir 630 Internes, tous 
français. Trois maisons : Pasey. Lille. 
Baauvals fusionnèrent san» heurt avec le 
règlement de Pasey Intégralement appliqué 
et accepté de tous. 

s Heureuses innovations : à la prépara­
t ion au baccalauréat et A l'ïcole centrale 
•"adjoignaient l'enseignement commercial 
e t le travail du fer et du bols accessible» 
A toua. 

* Il fallut attendre Jusqu'au S décembre 
1SOS pour Jouir de la splendlde chapelle 
ogivale ». 

Le fréra Auguste mourait quatre an» 
plu* tard, A Paaey-Proyenne* A la suit* 
d'un* chuta malheureuee. 

La frère Anatole-Antoine reprenait le 
flambeau, et faisait face aux années dou-
loureusee de la guerre qui éclata en 1914. 

Dèe le 1" octobre 1914, menace* par 
l'avance allemande, lea frères encore mo­
bilisables se rendaient A Paris. Le frère 
directeur lea rejoignait. Pin novembre de 
la même année. 300 élève» continuaient 
Paaey dan* huit classes d* fortune. Ins­
tallées les unes A Saint-Nicolas de Vaugl-
rard. les autres A l'école paroissiale de No­
tre-Dame des Champs. 

Pendant cea années tragiques, neuf pro­
fesseur» et plu» de quatre cents anciens 
donnèrent leur vie pour la France. 

Lorsque l'armistice sonna, le frère Ana­
tole ee rendit A Proyennea et acquit la 
conviction que les dégât» étalent répara­
bles. En quête de ressources pour commen­
cer Immédiatement lea travaux, sans at­
tendre les dommages de guerre, lee pre­
miers capitaux lui vinrent dea anciens éle­
vée. La restauration fut mené* si active­
ment, qu'en octobre 1919 la rentrée pou­
vait s'effectuer A la date prévue. 

Le pensionnat entra dans uns nouvelle 
période da prospérité. A «a têt* le frère 
Alexandre-Abel. de 1934 A 1930. organisa 
renseignement de la littérature, de la phi-
loeophle et l'enseignement classique dea 
humanité* ancienne». 

Le frère Marlus exerça la direction de 
1930 A 1931. pul» ce fut celle du frère 
Prèdlen-Charles, qui, aprè» avoir assumé la 
aoue-dlrectlon, continue la tradition dea 
émlnents directeurs de Passy-Proyennes. 

Le* amélioration* matérielle* marchent 
da pair avec laa amélioration» morales et 
scientifique» : lee résultat* dee étude» sont, 
eoua ce rapport, particulièrement élo­
quents. Aux cour» préparant l'Ecole cen­
trale, aa aont adjointe ceux pour poly­
technique. 

Le fréra Prèdlen a ressuscité la Confé­
rence d* Saint-Vincent de Paul, n a Ins­
t i tué la Croisade eucharistique, et une sec­
tion da e Jécl«m» ». L' * Amicale » a vu 
naîtra une section d'entr'alde destinée A 
donner daa bourse» aux fils daa ancien* 
éprouvé». 

L'ouvra éducatrlc* et scientifique dea 
Prère» de Paaay, recevra •"•»""•»'» aa so­
lennelle consécration au cours de* fêtée 
qui aa dérouleront A Proyennea en prè-
aenee des anciens élève» et de pereonnalltée 
émlnentea. 

Noua ne pourrions mieux terminer cet­
te étude forcément Incomplet*, qu'en rap­
pelant le s mot du frère directeur » pu­
blié dan* 1* « Bulletin da l'Amicale » d* 
Janvier dernier : 

* Mou* nou* tournerona alors vera l'ave­
nir, « n avenir qui noua laisse cannant*, 
tant la passé répond de lui, mat» un ave-
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NORD 
Dana jas-siglisll l lsa glatis I 

•ont arrêta* à Haxebroack *t k Lffla 
Xn aa dlaant da nationalité britanni­

que, u n * femme d'caigln» viennoise avait 
r»ua»l A pénétrer e n Pranc* par Calala. 

Elis «tait accompagné» d'un guide, un 
véritsble Anglais celui-1A. qu'elle avait 
recruté A Margate. et pour la femme de 
qui elle «'était fait paaser. 

Sur la dénonciation da l'Anglais, un 
nommé Georges MarthalL q u i avait p u 
la a u l n e Jusque Hsaebrouck, l a s ingu­
lière voyageuse a é té arrêté* à Lille, alors 
qu'elle aa disposait à prendre la train 
pour Pari». 

n a'aglt d'une nommé* Laure Blamen-
feld. née A Vienne, en 1897, qui aéra 
poursuivie pour util isation d'un passe­
port périmé. 

Quant A Marshall, il e s t détenu A la 
prison d'Hasebrouck pour nsage de faux 
passeport. 

A Loos , nn osvrier d e s éUbuaaexee iU 

est écrasé par une bernas 
Mercredi matin, A Looe-lea-UUe. aux 

ètsblleeemente Kuhlmann. un ouvrier. M. 
Blmèon Delaru*. 84 ans. demeurant 39, rue 
Clemenceau, a été renversé par une berline 
qui venait de dérailler. 

Grièvement blessé, le aexagénalr» a été 
admla A l'hôpital de la Charité, A m i e , où 
il cet mort peu après. 

e> 

Une réunion «d'information 
sur les jeunes catholiques 
devant l'empire français 

L'agença Univers orgaala* aveo la con­
cours da l'Association catholique de la 
Jeunesse française (J.A.C.. JJC.C, J J . C . 
J OC ) et da l'Union diocésaine dea Jeu­
ne* Allée I J A C J . , Jje.CJ".. JXCJP., 
j.O.CJ".), deux réunion» d'Information 
aur le» Jeune» catholique» devant l'Em­
pire français. Au moment ou lea ques­
tion* coloniales «ont d'une grande actua­
lité, surtout devant les exigence» de cer­
taine* puissance» étrangère», alors que le 
gouvernement français est amené A assu­
rer de plu* e n plu» l'étroit* cohésion et 
l'unité profonde de l'Empire françali, 11 
Importe que le* Jeune* catholique* aient 
une connaissance exacte de e s qu'aat 
l'Empire français et de leur devoir A cet 
égard. SI lea possessions d* la France 
d'outre-mer apportent A la Métropole de 
de vue militaire e t économique, nous ne 
devons pourtant pas oublier que le pro­
blème colonial est avant tout, comme l'a 
souvent écrit un maître dea questions 
coloniales. M. Georges Hardy, recteur da 
l'Université de Lille, une question morale 
et qu'il a'aglt donc avant tout de devoir» 
et de responsabilités. 

Cette question sera traitée e n deux 
causeries., l'une par M. Paul Noddlngs. 
président diocésain de l'A C J.F., qui par­
lera dee jeune» catholique* et la voca­
tion colonial* da la France ; l'autre cau­
serie aéra donnée par Mlle Paulett* Nar-
dal. Journallate noir* antillaise, aur 
« Grandeur et responsabilité» d» l'Em­
pire français >. 

Le» deux réunion» auront l ieu A Lille. 
le mardi 30 Juin. A 30 h. 80, au cinéma 
Pax, 11 bis, rue Voltaire, et A Roubalx. 
le mercredi 31 Juin, A 30 h., sali* de* 
fête* de la L.O.C., 84. Grand'rue. 

Participation aux frais : u n f ran c 
Tous le* Jeunes catholique». Jeune» 

gêna et Jeunes filles, sont cordialement 
Invitée A cette réunion qui cet réservé* 
aux Jeune». 

CHRONIQUE 
DE L ENSEIGNEMENT 

R 0 U B A I X 

InatrUtioa Saint-Louis 
Les élève» dont le» nom» suivent ont été 

reçus au certificat d'études primaires. 
Aubourg p.. Aubourg O.. Ballleul p.. Be-

cuwe R . Becuwe M .' Berton A., Catien» P., 
Carrière M.. Carteret J.. Dambiin A., De-
baere J.. Debooaere J.. Delehambre o . Del-
motte H , Delval A.. Desbouvrl» J., Deetom-
bes P., Dewaere J -J., Dewaere M.. Dewaage-
cetre M . Duhot P.. Dupont P. Oadenne O . 
Ohesqulère Et.. Botton J , Lantola L» Le­
blanc J.-J., Ledru X.. Lemettre M.. LetelUer 
O.. Louage M.. Meurlase P., Montez J.. Non-
que O.. Penea J.. Pollet J.. Quivy D., Begard 
P.. Vandenhroueks R . Verbrugg» A., Vertrp 
J., Wartel H.. Brun J.. Haetvoct A. 

Nos félicitations aux lauréat» et A leur» 
dévoué» maître». 

AU CONSERVATOIRE NATIONAL 
DE MUSIQUE DE TOURCOING 

Laa résultats d e s c o n c o a m 
ait i n d'année 

CLASSE DE «OLPtOK aUMKNTAIBX 
Jean** filles 

Professeur : M"» Madeleine Dupul» 
Ont obtenu une nomination avec la net* 

< tr*» bien » : 
M"*» Agnè* Demeulemeeter. Luelle Bile. 

Benèe Janssen, Simone Cordonnier. 
Note « bien > : 
M"** Thérèse Cstteau. Odette Cappe Lucie 

Dueotholt. Andrée Lefebvre, Marie-Théree» 
Danset. Andrée Duplsson, Omette Broux, 
Gisèle Baude. Brigitte Le Brun, Christian» 
Dambron. Solange Wavrant, Claudine Ter-
ryn, Jacqueline Rarleln. Janine Duhaut, 
Oenevtèv» Lataste, Lueett» Percxe, Thé­
rèse Inglebert. Marie-Paul» Rony 

Note < asses bien » : 
M1"» Benèe Kngelaere. Renée Poltavtseff, 

Rolande Olllloen. Jacqueline D-Raeee. Si­
mone Holbé. Monique Démets. Odile Dee-
planquea. Clotllde Holbé. Baymonde Bary. 
Jacqueline Camplon, Thérèse Debonnet. 
Henriette Resconi, Bernadette Duputs; If"' 
De l'Arbre-DoutrehiIngne; Mn<» Françoise 
Wagnon, Raymond* Wouseen, Jacqueline 
Decoutère, Jeannlne Bataille. 

Le Jury ee composait de : M. Lucien 
Nlverd. dlrsctaur.préatdent, et da MM. Léon 
Dabarre, Paul Ducatlllon et Eugène Corne. 

nlr que noua voulons voir «épanouir cher 
nou». 

« n y aura une ombre aux Joie» d u Cen­
tenaire, une seule : Noua ne le fêterons pas 
ches noua... Du Pasey ds Parla. 11 ne resta 
que la tomba où dormant eaux qui y tra­
vaillèrent... et qui nous attendent. 

« Que 1939 aoit enfin l'année de la gran­
de Espérance ..J'aurora d'un retour ver* 
un Pasey-Prance plus vibrant, plus chré­
tien, plus françala que Jamais f > 

Edmond VERDURE. 

Les travaux de l'Institut Colbert, à Tourcoing 

/ > - < , . 

' ^zW 
;cr qui on ignore 

n existe encore aux Etats -Unis de* 
régions sauvages d'une «tendue cons i ­
dérable. 

A notre époque de progréa, o n les 
traverse rapidement e n automobile o u 
e n chemin de fer, «1 on ne les survole 

p u e n avion, c e magnif ique conquérant 
du siècle. Mais ces réglons existent t o u ­
jours e t seul celui qui s'y trouve retarde 
ou e n panne, pour une raison o n pour 
une autre, peut s'en apercevoir k se s 
dépens. 

Au volant de s a puissante voiture, 
J i m Mangles , gai e t Insouciant, voyai t 
ae dérouler sous s e s veux u n paysage 
s a n s cesse nouveau. 

H progressait k vive allure, pressé de 
traverser ce territoire perdu où. p e n ­
dant des heures, 11 ne rencontrait âme 
qui vive. 

Parfois, des an imaux s a u v a g e s 
s 'enfuyaient e n contre-bas de la route, 
effrayés par le bruit du moteur. Us 
devaient assurément prendre cet te vo i ­
ture pour un monstre Inconnu e t ter­
riblement dangereux, à e n Juger par 
leur course folle dans les prairies, c o m ­
m e s'ils avalent le diable e n personne 
à leurs trousses. 

J im siff lotait ga iement , tout e n diri­
geant la marche régulière de son véh i ­
cule, n faisait beau, l e soleil brillait. 
Alors, pourquoi ne pas témoigner d'une 
Joie de vivre ? 

Mais voilà que le moteur eut quel ­
ques ratés qui f irent sursauter le Jeune 
h o m m e . D e u x ou trois secousses, des 
crachottementa et... la p a n n e I Cela , 
par exemple , c'était de la ma lchance I 

Heureusement . J im é t a i t bon m é c a ­
nic ien e t 11 sauta a terre, bien résolu à 
écourter c e t arrêt Imprévu e t k parer 
à tout ce qui pouvait s'être produit dans 
le c œ u r d'acier de l'automobile. I l e x a ­
m i n a le moteur avec so in . T o u t é ta i t 
en parfait é t a t « t rien n e Justifiait ce 
qui venait d'arriver. Mais alors T_ 

Le s a n g de J im n e Ht qu'un tour e t 
11 se précipita sur l e réservoir d'essence. 
Vide ! . . Oui, vide, k cause d'une fuite, 
là, e n dessous I 

J im se releva. Qu"allalt-ll faire T stri-
demment . 11 ne pouvait at tendre le' pas ­
sage d'une autre voiture e t i l n'y avai t 

Mots croisés illustrés 
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roses» entrepris ras i* Cane, an vue «?* Irana/ersiei L i s i s fUis i iH le» Mfa'-
qui appartiennent è r/mftfof Cothert, a'jpciwn» an cfianfemenf hmm* i la 

nouvelle pertptcthe it cttU voie. (pa. j . de Bs.) 

HOKIZONTALtMBNT 

1. On le volt sur le* tablas da café et 
au centre de ose mots croisée. Provoca­
tion. — a. Un enfant doit an avoir beau­
coup pour tmu parent*. Calmée et réflé­
chis. — 8. Fait partir 1* coup. Mauvais 
chevaux. — 4. On le dit A la fin d* la 
asesse. — >. P r o m i t . Au monde. — •• 
Métal commun. Eclat da voix. — 1. Légu-
mlneu*». — g. L'eau la cerne. Conjonc­
tion. — 9. Meurtri. Dèmoratratif. Ban» 
mélange. — 10. Tré* brillant. Nota. — 
11. Possédé. Beaucoup l'ont dans le noir. 

YtMHCALZtm'T 

l. Qui n'ont plu» rien A désirer. — S. 
Copié*. Petite mer intérieure — I . Trou 
ue i* peau. Bue étroite. — *. Cri da 
charretier. Liquide. — S. Métal. — 6. 
Point* d* tsrr* dan* l'**u. — 7. Pleuve 
d'Italie. Animal A longue* oreille*. — g. i longue» oreille*. — 

Oardé pour ABt. — 

donc qu'à partir k pied. Près de 50 ki lo­
mètres à couvrir a v a n t de rencontrer 
u n poste frontière où e n pourrait lui 
prêter u n cheval . B a h ! n pouvait b ien 
les franchir. Jeune e t vigoureux ccxnme 
0 l'était. Seulement , voila, las bêtas s a u ­
vages n e s'enfuiraient plus k s o n appro­
c h e e t i l n'avait qu'un m é c h a n t revolver 
pour arme... 

J i m n'hésita paa. N e pouvant , de t o u ­
te façon, rester la, 11 se m i t e n route 
d'un pas alerte, maudissant ce t te s tu -
plde aventure. 

P e n d a n t tout l'après-midi, 11 marcha 
presque sans arrêt, espérant couvrir la 
quasl- total l té d u parcours a v a n t la 
nuit . Mais s o n espoir é ta i t va in e t , a u 
crépuscule, n arriva d e v a n t de s couines 
rocheuses contre lesquelles passait l a 
route. 

L'air é ta i t lourd, chargé d'effluves 
électriques. U n orage é ta i t imminent . 

— H n e manquai t vra iment p lus que 
cela. H t J im, à ce t t e idée. 

U n grondement lo intain lui prouva 
qu'il n e s'était pas trompé e t l e Jeune 
h o m m e s e m i t à l a recherche d'un abri 
o ù 11 eu t pu passer l a nu i t p a r la m ê m e 
occasion. 

D e larges gouttes de pluie s e mirent 
alors à tomber, l 'obligeant k s e hkter 
et, av i sant u n e grotte s'ottvrant d a n s 
les rochers, U s'y j e ta v ivement , t a n d i s 
que l'averse t o m b a i t , agrémentée 
d'éclairs fulgurants e t de coups d e t o n ­
nerre répercutés. 

La nu i t é t a i t venue e t J i m n e pouvait 
examiner son refuge e n détai l , n le 
devinait cependant assez profond encore 

que bas, e t 11 y flottait u n e odeur 
bizarre. 

Dehors , l'orage s e déchaînait de toute 
sa fureur. Involontairement, J i m s e n ­
ta i t s e s nerfs faiblir. Quelle folle que 
tout ce la I Terré d a n s aa grotte, i l é ta i t 
k l a merci d s n l m p o r t e quel fauve qui, 
passant par la, sent ira i t s a présence, e t 
11 prêtait l'oreille, n 'entendant pourtant 
r ien d'autre que le ruissel lement de l a 
pluie e t les roulements graves du t o n ­
nerre. 

L'orage s'éloignait, ma i s J i m n e pou­
vait s s résoudre k dormir. Crispant la 
m a i n sur son revolver, 11 scrutait la 
nuit , s 'a t tendent s a n s cesse k voir sur­
gir que lqu lnquié tants s i lhouette . 

Ce fut a ins i qus le trouva l'aube, 
mais , alors. 11 crut qu'il allait défaillir 
d'épouvante. Là, à dix pas, a u fond de 
la grotte, sommeil la i t un ours m a g n i ­
fique I S t J im a v a i t passé toute la nuit 
e n s a compagnie . 

Debout aussitôt . Il sort i t s a n s «irait 
et, une fois dehors, pri t s a course. Il 
ne ralentit que bien p lus tard, mai s 
cont inua longtemps k s e retourner de 
temps k autre , cra ignant d'apercevoir 
la forme m e n a ç a n t e e t trapue du p l a n ­
tigrade. C o m m e n t le fauve n e l'avalt-l l 
pas sent i T A cause de l'orage peut -
être . - Toujours es t - i l que J i m fut bien 
heureux d'apercevoir enf in une cabane, 
des hommes , des chevaux.. . 

Comme quoi le danger vient presque 
toujours d u côté d'où o s l 'attend le 
moins . 

LAMOUCBE. 

J E U X 
- D'ESPRIT -r 

UN POISSON VORACE 

Os mesMkr* vient d» dévorer cinq pats-
s e a s é » mer. ai vous *oul*s eonnatar* 
la* noms de aas victime 
l'ordre dea lettres dans la* cinq su 
inscrit* ci-dessus. 

BUKY SUR LE SENTIER DE LA GUERRE 

LE TROUSSEAU DE LA POUPÉE 

Chemise de nuit 
— T a fille est déjà couchée, Gisèle ? 
— Oh I oui I l a promenade l'avait fa t i ­

g u é s e t Je voyais s e s yeux se fermer m a l ­
gré elle. Alors, Je l a i mise au dodo. 
Veux- tu venir l a voir f 

— Certes, oui, t u a s u n e fille al Jolie, 
Je peux dire que c'est l a plus belle p o u ­
pée que Je connaisse.. . 

Et l e s d e u x pet i tes amies s'en vont à 

pas de loup, vers le berceau de N i n e u e . 
A leur grand é tonnsment , celle-ci a les 
yeux ouverts et s o n frais minois s'éclaire 
d'un beau sourire. 

8 a m a m a n n'a pas le courage de gron­
der, b ien e u contraire, la prenant dans 
ses bras, e u s lui prodigue caresses s t 
baisers. 

— T a fille est déc idément ravissante. 
constate Madeleine et , ce qui ne gâte 
rien, t u lui a m i s u n s bien genti l le c h e ­
mise de n u i t C o m m e Je voudrais e n 
taire u n e semblable k m a poupée l 

— Rien de plus facile. Je vais te don-
net croquis e t explications. Couchons 
d'sbord m a Ninette ; bien, voilà qui est 
fait , u n bon baiser encore et d o n n e s 
vite Jusqu'à demain. Mademoiselle. 

Maintenant , met tons -nous k l'ouvrage 
Madeleine. J e sais que tu as d u nansouk 
bleu. N'hésite pas k l'employer ; pour 
cela plie le droit fil a u mil ieu d u dos 
et tail le l e t issu double d'après le p a t ^n 
e n comptant 37 cent imètres de long au 
centre. Procède de l a marne manière 
pour l e devant , puis fa is e n h a u t de 
celui-ci e t sur chaque épaule trois petit* 
pîls. prépare ensui te les manches , l es 
poignets e t le col rond. 

C'est alors le m o m e n t d'exécuter sur 
les cotés e t sur les épaules de petites 
coutures rabattues, d s froncer lee m a n ­
ches, de les monter e n couture e t aprè» 
e n avoir froncé l e bas, de fixer l a bande 
du poignet e n la cousant sur l'endroit 
et e n la rabattant sur l'envers. H faut 
aussi poser le col e t le border d'une pet i ­
te dantell* qui doit garnir également lea 
poignets e t former deux rangées devant 
an forme de plastron. 

T u p e u x terminer l'ouverture par u n 
mais étroit e t tu fermeras l'encolure par 

LA CARTE DU CIEL 
Le ciel est un monde infini, dont les 

l imites n'ont Jamais p u être n i f ixées 
n i m ê m e env i sagées . L a seule pensée 
de ces myriades de mondes e t de p l a ­
nètes , qui gravitent dans u n ordre 
impeccable autour de quelques astres 
puissants, nous donne le vertige, à nous . 

passant par l'astre le p lus a u Bud d e 
la Grande Ourse, e t prolonges d'k p e u 
près la m ê m e dis tance : vous trouves 
Acturus, étoi le très bril lante. S u r l a 
m ê m e l igne prolongée, m a i s e n r e p a s ­
s a n t par l'Etoile polaire, vous a i l e s t o m ­
ber sur Aldebaran, au-dessous d u T a u -

pauvres hommes , qui nous agi tons tant 
sur ce t te terre e n d o n n a n t à n o s actes 
une si grande Importance, alors que le 
monde , pour la possession duquel nous 
nous entre-déchlrons , n'est l u i - m ê m e 
qu'une parcelle inf ime, une des plus 
minuscules et des plus négligeables de 
l'univers inconnu I 

Mais , lorsque viendront bientôt l e s 
chaudes soirées, lorsque les rayons du 
soleil de printemps et d'été auront 
chassé les nuages et clarifié l 'atmosphè­
re, dans l a nuit l impide, quelle Joie 
e t quel émervei l lement alors de c o n t e m ­
pler, au-dessus de nos têtes , l a fête 
continuelle et sans cesse mouvante que 
nous donnent l e s étoiles. 

Pourtant , 11 ne faut pas croire que ces 
étoi les tournent autour de nous : e n 
réalité, c'est nous qui bougeons, c'est l a 
terre qui tourne e t nous procure l' i l lu­
sion que le monde céleste gravite autour 
de nous . 

Regardez une étoi le f ixement : bien 
qu'elle paraisse minuscule, elle lance des 
sc int i l lements d'un éclat extraordinaire 
e t 11 semble que, tout autour d'elle, 11 
existe une lumière vibrante; e n réalité, 
ceci encore e s t une illusion de l'œil et 
11 vous suffira de percer un pet i t trou 
dans un carton e t d'y contempler 
l'étoile pour constater que le sc int i l le ­
m e n t a d i s p a r u 

U n e seule étoile, superbe, parait plus 
grande, plus lumineuse, tout s implement 
parce qu'elle est re lat ivement peu é lo i ­
gnée par rapport aux autres. C'est 
l'Etoile polaire que l'on trouve dans la 
direction d u Nord et , grâce k elle, nous 
al lons pouvoir établir la car te d u ciel. 

U n peu a u Sud de l'Etoile polaire, 
vous al lez trouver les sept étoi les c o m ­
posant la célèbre constel lat ion de la 
Grande Ourse; on l'appelle aussi le Cha­
riot, car le dessin formé par ces astres 
en a un peu l'aspect. 

Remontons vers le Nord e t constatons 
que l'Etoile polaire e s t l a dernière étoile 
de la Pet i te Ourse, possédant également 
sept astres. 

Traces une l igne depuis la polaire, 

reeu, e t très brillante entre < Las P l é i a ­
des » k gauche, * Le Baudrier > et le 
< Poignard d'Orion > k droite, e e d*r 

nier groupe composé de trois belles êtol 
les sur u n m ê m e rang. 

Au-dessous d u Baudrier, k c inq fois 
sa longueur, vous trouvez une très belle 
étoi le , c'est Slrius, k côté d u groupe d u 
O r a n d Chien . Entre l'Etoile polaire e t 
Slrius, vous avez deux magnif iques 
astres : Castor e t Pol lux e t le groupe 
des Gémeaux . 

D e l'autre côté et à gauche de l a 
Grande Ourse, vous avez Vega, très 
brillante, et les cinq astres de la Lyre 

qui se trouvent Juste au-dessus de nous . 
Frôlant la Lyre, passent a a Nord de 
l'Etoile polaire, e t se terminant k d r o i ­
te vers le groupe de la Chèvre e t d u 
Cocher, l'amas innombrable de la Voie 
Lactée blanchit le ciel. Enfin, a u - d e s ­
sus de la Voie Lactée, et k gauche des 
Pléiades, une très belle étoile, Caeeio-
pêe, tandis qu'au Sud, e n dessous 
d'Acturus. ee trouve une autre grosse 
planète avec son groupe : le Centaure. 

J. D A R R A S . 

LE DIMANCHE 
DE R0UBAIX-T0URC0ING 

HEBDOMADAIRE ILLVSTKt 

D o u z e p a g e s : 2 S c e n t i m e s 

XN VBNTI PABTOuT 

iin bouton et une bride. Puisque ta pou­
pée mesure 39 centimètres, le patron est 
établi pour cette taille. I l ne me reste 
plus qu'A te souhaiter de mener k bien 
cotte tache, dont la réussite te rendra 
<l flère l 

- R É E L ^ -

SALADIN ATTEND L'AUTOBUS 

L'automobiliste en consomma 
— 10. P*mnu d* légand* très puissante. 
Tout la monde peut e n «uuuuette» un*. 
— 11. Sorti. Vlu* da* Bouchea-du-Rhône 
où 11 y a 


